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Le général Patton et sa prière de Noël 

Le 22 juillet, j’ai publié un post soulignant à quel point il est important pour les pouvoirs publics 

et l’Église de travailler main dans la main. Les précédents bibliques et historiques à cet égard 

ne manquent pas. Aujourd’hui, nous allons voir comment ces deux sphères ont collaboré pour 

sauver le monde pendant la Seconde Guerre mondiale. Bien qu’il existe de nombreux 

exemples à cet égard, qu’il s’agisse des appels à la prière lancés par Roosevelt aux États-Unis, 

de ceux de Churchill en Grande-Bretagne, ou encore des étudiants et des intercesseurs de la 

communauté de Rees Howells au Pays de Galles, je souhaite que nous nous penchions sur la 

célèbre bataille des Ardennes. (Et je dois avouer qu’en raison de mon manque d’intérêt pour 

l’histoire pendant mes années de lycée, l’IA m’a aidé à préciser certains de ces détails.) 

Un moment kairos 

À un moment critique de la Seconde Guerre mondiale, début décembre 1944, la 3e Armée du 

général George S. Patton était enlisée le long de la frontière franco-allemande. Des semaines 

de pluies torrentielles, de brouillard tenace et de boue jusqu’aux chevilles avaient 

complètement paralysé les opérations offensives. Les chars avaient transformé les routes de 

ravitaillement en bourbiers impraticables, les fantassins souffraient cruellement du pied de 

tranchées, et la supériorité aérienne des Alliés – protection cruciale pour les forces terrestres 

– était rendue totalement inutile par une couverture nuageuse impénétrable. 

Pour un général dont la philosophie sur le champ de bataille reposait sur la vitesse, la mobilité 

et une avancée implacable, la météo n’était pas simplement un inconvénient ; elle sauvait 

l’armée allemande de la destruction. 

La prière pour le beau temps 

Le 8 décembre 1944, le général Patton, un homme au caractère bien trempé et parfois 

grossier, surnommé « Old Blood and Guts » (le Vieux Sang et Courage), fit appel à son 

aumônier en chef, le colonel James H. O’Neill. Patton demanda à l’aumônier s’il disposait d’une 

prière pour obtenir du beau temps, affirmant que si l’armée continuait à prier pour que la 

pluie cesse, Dieu pourrait bien l’écouter. Lorsque l’aumônier O’Neill répondit qu’il ne 

connaissait aucune prière standard spécialement rédigée pour la météo dans les livres de 

prières militaires, Patton, qui ne se laissa pas décourager, lui ordonna d’en composer une 

immédiatement. 

O’Neill regagna ses quartiers et rédigea une brève supplique, sans détours, pour un ciel 

dégagé. Patton examina le texte, exprima son entière approbation et ordonna l’impression de 



250 000 exemplaires sur de petites cartes au format portefeuille. Il ordonna qu’une carte soit 

distribuée à chaque soldat de la 3e Armée, avec un message de vœux de Noël de sa part au 

verso.  

La bataille des Ardennes 

Avant que les cartes de prière ne puissent être entièrement distribuées – ce qui n’allait se 

produire que le 22 décembre –, la situation sur le front occidental bascula du jour au 

lendemain. Hitler lança une contre-offensive hivernale massive et surprise contre les Alliés à 

travers la région des Ardennes, en Belgique, densément boisée. Les Allemands avaient 

délibérément choisi une période de temps hivernal rigoureux et couvert pour mener cette 

attaque, sachant que la couverture nuageuse et le brouillard immobiliseraient les vastes 

moyens aériens alliés. 

Trois armées allemandes se sont abattues sur des divisions américaines débordées, créant un 

« saillant » massif dans la ligne alliée. (D’où le nom de « bataille du saillant » pour la bataille 

des Ardennes ».) Au carrefour routier stratégique de Bastogne, en Belgique, des éléments de 

la 101e division aéroportée et de la 10e division blindée se sont rapidement retrouvés 

encerclés par des forces allemandes écrasantes. Il fallait absolument envoyer des renforts. 

Le commandant suprême, le général Dwight D. Eisenhower, demanda à Patton combien de 

temps il lui faudrait pour dégager sa 3e Armée de sa position actuelle, faire pivoter l’ensemble 

de ses forces de 90 degrés vers le nord et attaquer le flanc sud du saillant allemand. Patton 

répondit par cette phrase restée célèbre : « Après-demain matin. » 

Au cours de l’une des manœuvres logistiques et tactiques les plus brillantes de l’histoire 

militaire, Patton a désengagé des milliers de véhicules blindés et d’unités d’infanterie, 

réorienté ses lignes dans des conditions de black-out et lancé une avancée implacable vers le 

nord, en direction de Bastogne. 

Cependant, à mesure que son armée avançait, un terrain gelé, un brouillard épais, des 

tempêtes de neige et une mauvaise visibilité continuaient de l’entraver. Cela empêchait 

également les avions alliés de décoller, privant ainsi les défenseurs de Bastogne de 

ravitaillement aérien et d’appui aérien rapproché. La situation était critique. Il ne serait pas 

exagéré de dire que le sort du monde était en jeu. 

Mais par la providence de Dieu, les 250 000 cartes de prière, qui n’avaient pas encore été 

distribuées, avaient été imprimées et remises aux troupes le 22 décembre. Il y était écrit : 

« Père tout-puissant et miséricordieux, nous t’implorons humblement, par ta grande bonté, de 

mettre un terme à ces pluies torrentielles auxquelles nous avons dû faire face. Accorde-nous 

un temps clément pour la bataille. Écoute-nous avec bienveillance, nous qui, en tant que 



soldats, nous invoquons ton nom, afin que, forts de ta puissance, nous puissions aller de victoire 

en victoire, anéantir l’oppression et la méchanceté de nos ennemis, et établir ta justice parmi 

les hommes et les nations. Amen. » 

Dieu a-t-il exaucé cette prière ? Le temps a-t-il changé ? Oui ! Immédiatement et de manière 

spectaculaire. 

Cette nuit du 22 décembre 1944, ce que les météorologues militaires appelaient un front froid 

classique associé à une zone de haute pression s’installa, les températures chutèrent et la 

couverture nuageuse épaisse commença à se dissiper. Le matin du 23, les soldats déployés 

dans les Ardennes se réveillèrent sous un ciel bleu limpide et vif, et des températures glaciales 

qui transformèrent les routes boueuses en sol dur. (L’aumônier O’Neill reçut plus tard la 

médaille de l’Étoile de bronze des mains de Patton pour cette prière couronnée de succès !) 

L’éclaircie soudaine du ciel a fait basculer du jour au lendemain l’équilibre stratégique de la 

bataille des Ardennes : 

 Des centaines d’avions de transport C-47 ont envahi le ciel au-dessus de Bastogne, 

larguant des fournitures médicales, des munitions, de la nourriture et de l’artillerie 

antichar, dont on avait désespérément besoin, directement dans le périmètre de 

défense de la 101e division aéroportée assiégée. 

 Le IXe Commandement aérien tactique américain et la RAF britannique ont lancé des 

milliers de sorties, acheminant ainsi les renforts nécessaires. Les P-47 Thunderbolt et 

les P-51 Mustang ont envahi le champ de bataille, traquant et détruisant les blindés 

allemands, les camions-citernes et les colonnes de ravitaillement exposés sur les routes 

enneigées. 

 Le gel intense a transformé des kilomètre de boue liquide en routes fermes, permettant 

aux chars Sherman lourds et aux camions de ravitaillement de Patton d’accélérer leur 

avancée vers le nord. 

Avançant vers le nord sur des routes solidifiées et bénéficiant d’un soutien aérien total, la 4e 

division blindée de Patton perça les lignes allemandes le 26 décembre, ouvrant un couloir vers 

Bastogne et libérant la ville. 

La combinaison de la contre-attaque rapide de Patton, de la défense terrestre acharnée des 

Alliés et du dégagement du ciel anéantit la dernière grande offensive d’Hitler sur le front 

occidental. En l’espace de quelques semaines, les forces allemandes furent repoussées vers 

leurs lignes de départ, ayant épuisé leurs dernières réserves de blindés, leur carburant 

d’aviation et leur puissance de combat – préparant ainsi le terrain pour l’invasion finale de 

l’Allemagne par les Alliés au début de l’année 1945. L’histoire s’est écrite, et le monde a été 



sauvé grâce à des prières concertées, à des soldats déterminés et à un général qui a eu le bon 

sens de demander l’aide de Dieu. 

Nous ferons de même le 14 août [2026] et les jours qui précéderont cette date, en demandant 

à Dieu de briser la forteresse du mal en Iran et au Moyen-Orient, et de lancer une moisson 

d’un milliard d’âmes. Il entendra et répondra. Joignez-vous à nous. 

Priez avec moi : 

Père, nous reconnaissons le rôle que Tu as confié à l’Église pour influencer les affaires de la 

terre. Nous reconnaissons également le partenariat que Tu as prévu entre les autorités civiles 

et spirituelles. Il est biblique et impératif que nous travaillions ensemble, en créant une 

synergie et en instaurant l’ordre divin sur la terre, afin de permettre la paix et la sécurité. 

Lorsque Tu nous as enseigné à prier en Matthieu 6, Tu nous as dit de demander à être délivrés 

du malin. Tout comme les dirigeants et les citoyens se sont tournés vers Toi à maintes reprises 

pendant la Seconde Guerre mondiale, nous faisons de même aujourd’hui, en Te demandant 

de nous délivrer du malin et de ses agissements dans tout l’Iran. Délivre les peuples du Moyen-

Orient des principautés et des puissances qui y opèrent ; brise leur emprise diabolique. 

Renverse les dirigeants malfaisants. Fais qu’ils commettent des erreurs dans leurs plans, 

dévoile leurs cachettes, assèche leurs ressources financières et sème une grande confusion et 

une profonde division parmi eux. Mets fin à leur règne de terreur. 

Accorde à nos forces armées une aide surnaturelle et des stratégies brillantes. Protège nos 

troupes, nos bases militaires, la population innocente d’Iran et les nations qui l’entourent.  

Et alors que nous nous rassemblons d’un commun accord pour T’implorer et répandre 

l’autorité de Ton Royaume le 14 août, guide-nous stratégiquement et déchaîne une grande 

puissance à travers nos prières. Tu as orchestré ce rassemblement, et nous sommes 

convaincus que tu agiras à travers nous. Nous Te demandons ces choses au nom de Jésus. 

Amen. 

Notre Décret : 

Nous proclamons que l’autorité du Royaume de Christ se déploie actuellement en Iran et au 

Moyen-Orient, tandis que l’Église prie en Son nom. 
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